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    Quand la pause-café prend une tout autre saveur…




    No zob in job, vraiment ? Et si les confessions d’Union vous faisaient revenir sur ce tabou sans âge ? Et si la formatrice d’âge mûr était livrée au gangbang par ses stagiaires aux physiques de jeunes premiers ? Et si le réparateur EDF profitait de ses interventions pour pimenter sa journée de travail ? Et si une simple relation directrice – employé virait à la passion sauvage entre deux assoiffés de sexe ? Une chose est sûre : après la lecture de ces témoignages, vous ne regarderez plus jamais vos collègues comme avant !






    Sexie by La Musardine publie les meilleures lettres des lecteurs d’Union. Des témoignages authentiques où transpirent le plaisir et la sensualité !
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LES CULOTTES DES MILITAIRES Armand, Deux-Sèvres





  À l’époque, je faisais mon service militaire dans l’armée de l’air comme moniteur d’auto-école.




  Mes élèves pouvaient faire autant de leçons que nécessaire et le major jouait à « l’examinateur » quand je le lui demandais. Autant dire que tout dépendait de moi.




  Grâce aux engagés, j’avais beaucoup d’élèves femmes. Les occasions n’ont pas manqué ! Je me souviens de Nathalie (sergent chef) qui a tenu à m’inviter à l’apéritif dans son logement de fonction. Elle n’a pas tardé à être « pompette » et, à force de chahut sur son canapé, son chemisier s’est très largement dégrafé. Moi, je ne me privais pas de balader mes mains partout sur elle. Sa jupe était plus que remontée et sa culotte n’avait plus de secrets pour moi. Elle se laissait peloter en gloussant et en racontant n’importe quoi ! Bourrée ! Mais consciente, elle m’a quand même dit : « Va être tout chiffonné mon uniforme ! - Vaut mieux que tu l’enlèves alors. » Quand elle s’est retrouvée en culotte et soutien-gorge, je n’ai pas hésité longtemps (il faut dire que nous avions presque 20 ans d’écart). Je lui ai mis les seins à l’air et j’ai plongé la main dans sa culotte… Que j’ai fini par lui enlever. C’est alors qu’elle m’a dit : « Si je suis à poil, toi aussi ! » Sitôt dit, sitôt fait ! J’ai mis ma queue en face de sa bouche et je lui ai dit de me sucer.




  Elle s’est jetée dessus comme une gloutonne pour me pomper à mort. Je l’ai couchée sur la moquette avant d’écarter ses cuisses et de la prendre à grands coups de queue. Puis je l’ai mise à quatre pattes et je l’ai bourrée en levrette avant de pointer mon dard sur son petit trou. J’ai cru comprendre qu’elle disait : « Dans le cul ! » Son vœu a été exaucé… (Plus tard elle me dira : « Quand je me fais enculer en étant bourrée, j’ai même pas mal ! » Faudra que j’y pense...) Chaque fois que je la baisais, c’était comme ça, à grands coups, à la sauvage, comme une chienne ! Elle, elle se faisait baiser par un petit jeune qui pouvait être son fils… C’est ça, une cougar ? À l’époque je ne connaissais pas le mot…




  Il y a aussi eu Alice. Elle, elle aimait faire l’amour en plein air, dans la forêt, se retrouver à poil sur un chemin et se faire prendre appuyée contre un arbre. Le seul problème : même si la forêt (toujours à l’intérieur de la base aérienne) était immense, autour des pistes, nous étions dans une enceinte sécurisée, donc il y avait toujours des patrouilles en 4x4 ou des commandos à l’entraînement « camouflage ». Sans compter les unités à l’instruction ou les tours de guets et leurs jumelles… Elle adorait le risque de se faire surprendre. Exhibitionniste ! Une ou deux fois ça a failli, d’ailleurs. Mais peut-être même qu’on a été vus par des gars à notre insu ?




  Et Sandrine, tiens ! Elle, elle allait être mutée sans avoir fait assez de leçons et donc, elle risquait de perdre le bénéfice du permis de conduire. J’ai sauté plusieurs repas et plusieurs pauses pour qu’elle puisse le passer avant de partir. Elle m’a invité au restaurant, puis on a fait une balade. Nous étions en juillet, il était environ une heure du matin. Elle a arrêté la voiture dans un endroit isolé, elle est descendue du véhicule et elle m’a dit : « Voilà ta récompense. » Elle a passé ses mains dans son dos, a déboutonné sa robe qui est tombée au sol, puis me fixant du regard elle a dégrafé son soutif, puis elle m’a dit : « Je te laisse terminer ! » J’ai passé mes doigts dans sa culotte pour la tirer vers le bas et je l’ai mise dans ma poche en souvenir. Elle m’a déshabillé à mon tour et pendant qu’elle plongeait la main dans mon caleçon elle m’a dit : « J’adore sucer ! » Moi qui la croyais plutôt « coincée » dans son uniforme, voire même un peu prude, j’ai découvert une femme aimant jouer de son corps et de celui des hommes. J’ai profité de sa bouche (elle adorait le goût du sperme), de sa chatte et de son petit trou. Ce n’était pas trop « son truc » mais elle m’a laissé faire en disant : « Je te dois bien ça ! »
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